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t Louis Junod

Le professeur Louis Junod s'est eteint le 16 mars 1985, apres
une courte maladie, dans sa 79«= annee. Originaire de Sainte-Croix,
ou sa famille est mentionnee des le XIVe siecle, il y est ne le

2 novembre 1906 et y a fait ses classes primaires, avant de suivre,
ä Lausanne, le College classique cantonal puis le Gymnase classi-

que, oü il est l'eleve de deux maitres ä qui il n'a jamais cesse de

marquer son attachement, Edmond et Charles Gilliard. En 1924,
il obtient un double baccalaureat, latin-grec et mathematiques
speciales, et s'inscrit ä la Faculte des lettres. Licencie es-lettres classi-

ques en 1927, il se rend ä l'etranger et complete ses etudes ä Berlin,
ä Londres ou, tout en preparant sa these, il travaille pendant deux
ans dans une banque commerciale comme correspondant frangais,
italien, espagnol et anglais, puis ä Paris, ou il passe l'hiver 1931-
1932 et suit des cours ä la Sorbonne et ä l'Ecole des chartes.

De retour ä Lausanne, il enseigne pendant une annee au College
classique cantonal en qualite de maitre temporaire et soutient sa

these de doctorat en 1933. Cette these est l'edition critique d'un
texte du XVIe siecle encore mal connu alors, «qui, pour le Pays de

Vaud est proprement d'un prix inestimable» (Frank Olivier): les

Memoires de Pierrefleur, ecrits vers 15 69 par un conseiller d'Orbe,
seul ouvrage contemporain en langue vulgaire qui nous soit

parvenu et qui montre en quelque sorte l'envers de l'introduction
de la Reforme a la suite de la conquete bernoise.

De 1933^1935, Louis Junod collabore, ä Munich, aux travaux
du «Thesaurus linguae latinae», tout en frequentant l'Universite.
Partage entre l'Antiquite classique et l'histoire, il opte pour cette
derniere et il entre, en octobre 1935, aux Archives cantonales vau-
doises, dont il devient le directeur en 1943. Sous sa direction,
jusqu'en 1964, les Archives cantonales ont connu un developpe-
ment remarquable. Desireux de les rendre accessibles aux cher-
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cheurs vaudois et etrangers aussi largement et aussi commodement

que possible, il pousse les travaux de classement et d'inventaire, de

meme que l'etablissement de considerables fichiers alphabetiques
et methodiques. Comme tous ses predecesseurs, il souffre de l'in-
sufEsance des locaux dont il dispose, mais, plus heureux qu'eux, il
finit par obtenir, en automne 19 5 5, le demenagement des archives
du beffroi de la cathedrale, oil elles s'entassaient depuis la Republi-
que helvetique, dans un bätiment de la rue du Maupas bien adapte,
tant au point de vue de la conservation des documents que des

facilites de consultation, ä un fonds aussi important et aussi pre-
cieux.

Parallelement ä son activite d'archiviste, Louis Junod a pour-
suivi une longue carriere universitaire. Privat-docent de paleogra-
phie ä la Faculte des lettres des 1939, il est nomme professeur
extraordinaire d'histoire suisse et medievale en 1942, au depart de

Charles Gilliard, puis professeur ordinaire en 1949, jusqu'en 1976.
Excellent organisateur, administrateur calme et precis, il sera
doyen de la Faculte des lettres en 1946-1948 et recteur de l'Univer-
site en 1950-1952.

L'ceuvre d'historien de Louis Junod est considerable. Doue
d'une memoire prodigieuse et d'une force de travail peu commune,
il n'est guere de domaines de l'histoire vaudoise auxquels il n'ait
apporte quelque contribution. Dans celui de l'histoire economique
et sociale, il a su tirer de l'etude de la taille de 1550a Lavaux, Nyon
et Sainte-Croix, non seulement des informations sur la propriete
fonciere au XVIe siecle, mais encore des renseignements demogra-
phiques, financiers et sociaux qui lui ont permis de brosser un
veritable tableau de ces regions. Le meme souci de comprendre ce

qu'etaient les relations d'affaires et la circulation des marchandises,
au XVIIIe siecle cette fois, sur le plan international comme en
Suisse, se retrouve dans une grosse etude de 1948 sur «Paul
Moultou et ses affaires avec les Indes orientales» et dans une petite
publication toute recente, I,a double vie du pasteur Berne (Lausanne
1980). Cet interet pour ce qui se rapporte ä la vie quotidienne et aux
moeurs du temps apparait dans de nombreux articles sur les sei-

gneuries, les bourgeoisies, les families, les fetes villageoises, les

charivaris, les societes de gar^ons, la pratique du «Kiltgang», les

voituriers, les contrebandiers, les guerisseurs, et meme l'ceuvre
d'un peintre comme Abram-Louis Ducros. Ce qui n'empeche pas

6



quelques breves syntheses, comme celles qu'il a consacrees ä Orbe

et ä Moudon, en 19 5 5 et 19 5 6, ou encore au XVIe siecle lausannois,
«De la ville episcopale au chef-lieu de bailliage», dans la derniere
Histoire de Lausanne (Toulouse/Lausanne 1982).

Les trois directions dans lesquelles Louis Junod a essentielle-
ment pousse ses recherches sont l'histoire de l'Academie de

Lausanne, l'histoire de l'imprimerie et du livre, et la fin de l'Ancien
Regime dans le Pays de Vaud.

II y a pres de cinquante ans, en 1937, ä l'occasion du quatrieme
centenaire de la fondation de l'Ecole de Lausanne par Messieurs de

Berne, il a donne, sous le titre Album studiosorum Academiae Lausan-
nensis ijqy-i8qy, le premier des trois volumes de ce qui correspond
a la matricule reconstitute de l'Academie de Lausanne, longue liste
d'etudiants dressee, pour les annees 1602-1837, d'apres les registres
officiels conserves et nombre d'autres documents. Et c'est mainte-
nant seulement, apres un long sommeil et de nouvelles recherches

reprises ces dernieres annees, que le deuxieme volume de la serie

— en fait le tome premier, qui contient les noms des etudiants
recenses pour les annees 15 37-1601, plus difficiles encore ä retrou-
ver que ceux de la liste precedente — parait. Louis Junod a encore
eu la satisfaction d'en revoir les premieres epreuves. On ne peut
que souhaiter que les nombreuses notes qu'il a amassees tout au
long de ses recherches permettent de publier encore le troisieme
tome de la serie, celui qui contiendra les notices biographiques de

tous les etudiants pour lesquels il lui a ete possible d'effectuer ce
travail.

A cote de notes sur les anciennes papeteries vaudoises, sur la

censure bernoise ou sur d'autres questions mineures, deux grandes
etudes de Louis Junod soulignent le role considerable joue par
l'imprimerie dans le Pays puis le Canton de Vaud. La premiere, De
l'imprimerie Vincent a /'Imprimerie Centrale de Lausanne, ryj ans de

tradition typographique iyy2-i^qy, est de 1948, la seconde «La Feuille
d'avis de Lausanne, ses origines et son histoire» a paru dans Deux
cents ans de vie et d'histoire vaudoises (Lausanne 1962).

C'est toutefois aux premices de la revolution de 1798 que Louis
Junod a voue une attention particuliere. Ses nombreux articles,
entre autres sur Jean-Jacques Cart, le pasteur Martin, Muller de la
Mothe et Rosset, le doyen Curtat, les troubles du Valais, l'espion-
nage frangais, eclairent certains points de cette periode agitee. Le
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premier, il a montre le role que la franc-magonnerie a joue dans

l'emancipation vaudoise. On lui doit aussi un inventaire sommaire,
mais precis et combien precieux, des «Documents concernant la
Suisse aux Archives Nationales ä Paris» pour l'epoque du Direc-
toire {Archivalia et Historica, Zurich 1958). La meme volonte de

procurer aux chercheurs d'utiles instruments de travail l'avait
conduit ä faire transcrire pour les Archives cantonales vaudoises ä

Lausanne une serie des Manuaux du Conseil secret bernois, conserves

aux Archives d'Etat de Berne, une douzaine de volumes pour
les annees qui ont immediatement precede la revolution de 1798.

Depuis sa these, Louis Junod a toujours considere la publication

de textes comme un domaine majeur. II a publie successive-

ment en 1947 les Leges Scholae Lausannensis de 1547, en 1948 «Un
cahier de doleances vaudois en 17 8 9 », en 19 5 2 « La lettre de Gibbon
sur le gouvernement de Berne», en 1953 les Souvenirs inedits d'Henri
Monod, en 1974 des extraits de Jeanne de Jussie, Guillaume de
Pierrefleur et Guillaume Farel dans Chroniqueurs du XVL siecle, en
1976 enfin les Memoires inedits de Daniel-Amedee Fornalla£, ou l'on
retrouve, comme dans d'autres de ces textes d'ailleurs, son gout
pour les petites choses de la vie quotidienne.

Editeur de textes, il l'a ete aussi comme responsable d'un grand
ouvrage collectif sur Le Pays de Vaud (Lausanne 1951), qui reunit
une vingtaine de notices historiques sur les villes vaudoises et le

canton, et aussi d'un choix d'articles de Charles Gilliard, reunis par
lui sous le titre Pages d'histoire vaudoise (Lausanne 195 9). II avait dejä
ete, en 1944, avec Sven Stelling-Michaud, l'initiateur du volume de

Melanges d'histoire et de litterature offerts ä Charles Gilliard, et il sera

encore, ä deux reprises, en 1946 et en 1973, le continuateur de la
deuxieme et de la troisieme edition de l'histoire de La Societe de

Zofingue du meme Charles Gilliard. II a surtout ete le fondateur en

1935 et le directeur jusqu'en 1943, avec son ami Jean Descoullayes,
d'une maison d'edition, les «Trois Collines», qui a marque la vie
lausannoise du debut de la guerre avant d'emigrer ä Geneve. C'est
aussi l'epoque ou il est etroitement mele ä la vie culturelle et artisti-
que de Lausanne et oü il collabore ä Suisse romande, a Suisse contempo-
raine et ä Traits, fonde au lendemain de la defaite frangaise pour
resister a 1'« ordre nouveau».

Ses qualites d'editeur, on les retrouve dans son activite de re-
dacteur de la Revue historique vaudoise. Successeur de Paul Maillefer
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et d'Eugene Mottaz, mais apportant un esprit nouveau, il a assume
cette charge pendant vingt ans, de 1947 ä 1966, donnant a la revue
un caractere plus scientifique que par le passe, multipliant les

themes d'etude et de reflexion, et ne craignant pas de porter, quand
il le fallait, dans ses comptes rendus bibliographiques, des juge-
ments d'une severite exigeante. En reconnaissance de cette longue
et feconde activite, la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie,
qu'il avait presidee en 1941 et en 1953, l'avait fait membre d'hon-
neur.

Louis Junod laisse une ceuvre historique solide, qui fait
honneur au Canton de Vaud et ä l'Universite de Lausanne.

Jean Charles Biaudet
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